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Le Conseil des arts et nanufactures a eu l'dée
de faire, cette année, une exposition des travaux
e'xéîutés dans les écoles spéciales ouvertes sous
sa directionî. Cette démarche pouvait paraître
hardit', car ce-s écoles ne datent que d'hier ; mais le
('onseil n'a pas hésité et il a bravement installé
une collection de dessins dans 1ne des salles du
parlement provincial, sous le regard des députés
et du nombreux public que les sessions attirent dans
cette enceinte. Le succès le plus complet a couronné
sa tentative. JI le p(rouver à la législature
l'utilité de l'enseignemnent technique. et la question
est aujourd'hui résolue pour fous les riprésen tats

Lore ces écoles ont été fondées dais notre
proin3c0, on disait de toutes parts qu'elles étaient
supertilues; on s'aperçut ensuite qu'elles fournissaient
un enseiguenent très-brillant, mllais ce n'est que
d'aujourd'hui que l'on reconnait l'utilité pratique de
cet. enseignement.

Cette -itilité ressort d'une manière frappante de
l'expositîon dont nous parlons en ce moment.

Tous les travaux exposés soni frappés au coin de
l'utilité. Copies de modèles d'après nature ou plans
d'édifices, on reconnait partout la même préoccupa-
ion: enseigner à l'enfant les principes qui torneront

son goût et en même temps lui prépareront lit voie
du succès dais les arts ou dans les métiers.

Il nous faut des hommes pratiques : c'est ce qu'on>
entend dire de tous côtés. Il faut se comptrendre.
Il y a prtùique et pratique, de même qu'il y a
fagot et fagot. Si l'on veut dire par homme pratique,
l'ouvrier qui est habile de ses mains, mais qui ne
sort jaais <'une cert aie routine, on pourra coi ester
avec droit la valeur de ce Miot. Mais si l'onî eunten1d
par là celi n qi, connaissant bien les principes de son
art, sait àn faire l'application aux demandes usuelles
de la vie imaterielle, chacun admettra que ce mot est

'expressioni d'une nécessité sociale. Et, danus cette
acception, ''l'art pratique '" ne saurait être trop
dléveloppé.

Voilà l'idée qui a présidé à la fondation des écoles
spéciales, dont nous constatons ici le suedès marqué.

Mais une réhlexion esseuntielle s'impose maintenant
û tout le monde. ,

Ces travaux, 'exposés pour faire apprécier, l'ensei-
gnement de's- écoles, sont l'oeuvre de jeunes élèves
qui n'ont jamais reçu de leçons préparatoires ani
cours donne dans ces ecoles, et pourtant leurs
progrès font dl'dmirat ion de tous. Que n'auraient-il
pas produit s'il leur avait été donné d'apprenidre L
dessiin dans les écoles primaires ?

C'est là la question.
Il faudrait que le dessin fût enseignó dans toîttes

les écoles, sais exception.
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Le, dessin est aussi ul ile que l'écriture : l'un et
l'autre doivent marcher do pair. En Angleterre, on
lFrance, en Allemagne, aux Etatis. Unis, cette théorie
est admise,;ct elle a reçu, devant le inonde entier,
une sanction officielle à l'exposition de Philadelphie

Les écoles npéciales font ti grand bien, mais elles
lie permettent pas de soutenir la coneurrence des
autres pays qui font enseigner los éléments teci.
nîielie danîs les écoles pr imaires. Cela se comprend :
les talents cultivés dans leur îerme se develop)pent
iieux que les talents pris sur le tard.

Cette vérité est auijourd'hui généralement admise,
e't nous espérons qu'elle recevra proîhailenieet sor
application chez nous, gr1e1 à la dernière loi vofée
par li législat ure de Québec, laquelle prescrit Iensti-
gemren t du dessin dans ioultes les écotles de la
provim iie.

.'Instru<'ctIonI genrhsque un1 (;naniita

vient e ublîlier un histoire de lstîirition pIligniqîe au
Canada. Soit niolti estn identitifé aver b rgin isatiou
scolaire de notre provincl, et touit 10i le moigde, t iòme cetî
qui l'ont attagti dtrant sa longiue carrière de Suriintei.
dait, admettra que s'il fallait pour écrire cette histoine
p itiudes ei ne expétience spciales. personne plh sge
lii Il'tait eni état d'aicomplir ce travail digneun·nt. lipr
seuntait du pfeoIple,i a assisté î l'élaboatin de inami
systme scolaire ; sticcesse r d viénérabe Dér. éraibllr
aili hr dl e l ltcation. il a inrtî:ipé an débuts et eon-
trnu anl pîedfeconninîent <le l'organîi.iton ton t ino,
recuieillons mlaimienant les henrenti fr , et il pOurrait,
ein ra îppelant ce pa it, e avec vérité : tI-orinil pars

iAuo fui.
SA voirz été ni îsi mai lé'a ux é vénîemenitis in'est pas lotnjot ,
il es t vrai, la meilleue les conditis poîw en faire le
récit avec impartialit ; lais oit îîe doit pis ou blier u
dans le cas actnl, rappiéciationi des choses passées ('t
con t rôée par les riésuIats negnisat lrésent et se i'ésume
de, fait, on queltes tableanx dle statistitIes réce . .
L'listorii. gnd mme il l voèi lie 11 loui Iapit iîis
tromîper, car ti seul cliffre en .dit. pls' pl 'nune lane
page dans l ppo actinelle. lait d'école tat d'élèves,
tant de travaux : don les choses oui été bien conîdites,
C'est sinple et conelnaîn t.

t îech'icanioîs pas Cin disant qu'il'imparte moins ,le
connilai tr e l'étendue ie 'organisation ue soi ellicacité
I)'ahoird ,le )r. Nleille tir et NI. Chatvenn ont en à sur.
veille r non pas la meilleu organisation scolaire, mais
Celle gil é tait possible de raire (c-epter î1 I e j1.l ple
de sorte qu'ils ot le droit de noins dire' aujourd'hui:
Etant donnés les inoyons mis » ilo're disipsition. voya
sin il 1 poios obtnir des rinItal s phus coisi'el ts
Eisilte, 1lous ontons d'ailres sais crinte oml'-ir' le
compsarer ces rn;ts obtenus c'n si peu ud'anîées, c'est.'-
dire depuis 1IM , avec l'état de l'instruction publqiue dans
ninporte qunel pays du mlaînde. Nous n'avons pas att'int
la perfeetion, tant s'en fant, mais si nouns tronivois dlais
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